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des misères aux autorités de l'île, force lui fut de partir, un bon iour
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1 ouest mit pied sur une terre qu'il nomma Groenland et avec l'Sdes Islandais qui l'avaient suivi, il se mit à la coloniser Pendantplusieurs années, il fut roi du Groenland, où il termina ses iours A
ZT'fJ'F'''''

<=o'onje jouissait déjà d'une cerS prospérité Aureste Eric laisse, pour lui succéder, trois f.ls valeureux qui se ressen"tant du caractère aventureux de leur père. continueront^l^uweTommencée et pousseront plus loin encore, dans la direction d^soYeU cou-
chant, les explorations maritimes déjà entreprises.

Les fils d'Éric le Roux
Les fils d'Eric le Roux furent : Lief, Thorwald et ThorsteinApres la mort de son père, dit la tradition. Lief. au cours d'un voyaceen Norvège se convertit au christianisme. Il revint au Groenland

f^ZJr'' P'' ^'' T*^ '''''''^'''' C« Biorne dis^t avoir^ Zterres d une apparence bien différente do celles de son pays
Lief se décide d aller à la recherche de .es terres nouvelles Navi-guant vers le sud-ouest, il aborde dans une région pauwe en vS-tion couverte parfois de brume, et refroidie par des ban^Ls dellaœ

.f.T^^ul-
'"" ^^^'^""^«rtes vers le sud.il atteint un pays à surface plateau sol sablonneux et couvert de belles forêts. Il le nomme MarCrfg-obablcment la région connue aujourd'hui sous le noTde Nouvelle:

Plus loin, dans la même direction, il visite des contrées où l'on trouvedu fourrage en abondance, ainsi que du maïs et du raisin sauvage H
où nhlTrH f
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^T«"dants de cette famille maintinrent descolons daus ces parties de notre continent. D'après la même traditionEnc. éveque du Groenland, partit, en 1121. Jour vid afi^ déramener au devoir ses compatriotes qui avaient abandS les pîatîques religieuses de leurs pères. Cependant, vers la fin du douïiS^e

siècle, à la suite de malheurs répétés, ces colonies furent abandonnées

Christophe Colomb
Un jour, en l'an 1485, un voyageur génois, exténué de fatigue tout

SZ^H ^", P""'''"''' ^'"ÇP"'* ^ '^ P"'-*^ d'"" monastère d'Espagne etdemandait un morceau de pain pour lui et pour le jeune enfant oui
1 accompagnait Le supérieur du couvent fut frappé de îa phy^onoSde

1 inconnu. Il Ir pria d'entrer. La conversation de cet hommïï^plut au point qu'il l'invita à passer quelques jours au couvenî

.on h?"^""' T?™""-^
Christophe Colomb, put raconter longuementson histoire. Il avait consacré, disait-il. beaucoup de tempsT'éTude


